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Milady Romance



 

Pour Thessa, la toute première fan de Flamme.
Elle m’a suppliée d’écrire cette histoire.
Tes désirs sont des ordres.



Note de l’auteure

La Loi d’attraction commence aussitôt après Sans foi ni loi. Pour profiter pleinement de cette histoire, mieux vaut lire d’abord les deux premiers tomes.

Comme dans tous les volumes des « Hades Hangmen », cette histoire aborde des croyances et pratiques religieuses qui paraîtront extrêmes et choquantes à beaucoup, mais elles sont inspirées par les véritables idéologies de sectes et groupements chrétiens déjà existants.

Ce roman traite aussi de pratiques très controversées mais de plus en plus prisées comme l’utilisation de serpents ou la consommation de poison pendant les offices religieux. Là encore, ces usages sont inspirés par de véritables sectes chrétiennes. Certaines scènes ont été exagérées pour servir l’histoire, et pour refléter la perception de Flamme, qui perçoit le monde comme nul autre, notamment à travers ces pratiques abusives.

Je tiens à souligner que de nombreuses personnes à travers le monde vivent dans ces sectes sans pervertir les doctrines et les sermons. Ils adhèrent à ces croyances en paix, sans violence, avec dévotion, comme dans n’importe quelle religion. Cette histoire se concentre uniquement sur les pratiques abusives.

Attention, ce tome comporte des scènes de pratiques sexuelles choquantes, des sujets tabous, de la violence et des agressions sexuelles.



Glossaire

Terminologie de l’Ordre

 

Ordre : mouvement apocalyptique à la croyance basée sur une sélection de textes chrétiens. Ses membres croient fermement que la fin du monde est imminente et vivent à l’écart du monde dans une communauté autrefois dirigée par le prophète David (qui se prétendait descendant du roi David et prophète de Dieu), les aînés et les disciples. Le neveu du prophète David, le prophète Caïn, lui a succédé. Leur mode de vie est traditionnel et simple, basé sur la polygamie et des pratiques religieuses non orthodoxes. Ils pensent que le « monde du dehors » est ravagé par le mal et le péché, mais n’ont aucun contact avec les personnes extérieures à la secte.

Communauté : communauté recluse établie sur une propriété appartenant à l’Ordre et dirigée par le prophète Caïn, encadrée par des disciples et des aînés solidement armés en cas d’attaque du monde extérieur. Hommes et femmes vivent dans des quartiers séparés, et les Maudites sont à l’écart de tous (hormis des aînés), dans leurs appartements privés. La zone est entourée d’une immense clôture.

Nouvelle Zion : nouvelle communauté de l’Ordre, créée après que la précédente a été détruite lors d’un combat contre les Hades Hangmen.

Aînés : quatre hommes (Gabriel, Moïse, Noé et Jacob) chargés de l’organisation quotidienne de la communauté. Ils secondaient le prophète David et éduquaient les Maudites. Tous sont décédés.

Le conseil des aînés : il comporte trois hommes : frère Luc (vivant), frère Isaiah (décédé), frère Micah (décédé).

La Main du prophète : titre de Juda, frère jumeau de Caïn. Bras droit du prophète. Premier lieutenant, il participe à la gestion de la Nouvelle Zion et prend part à toutes les décisions religieuses, politiques ou militaires concernant l’Ordre.

Conseiller du prophète : troisième poste le plus influent derrière le prophète Caïn, titre attribué à frère Luc (ancien membre du conseil de la Nouvelle Zion). Il conseille sur les questions religieuses, politiques et militaires et travaille de concert avec la Main du prophète.

Gardes disciples : les membres de sexe masculin sont chargés de protéger le territoire de la communauté et ses membres.

Échange sacrificiel : acte sexuel ritualisé entre un homme et une femme de l’Ordre, qui est censé aider l’homme à se rapprocher progressivement du Seigneur, et qui donne lieu à des cérémonies collectives lors desquelles des substances narcotiques sont souvent utilisées pour accéder à une expérience transcendante. Le plaisir est interdit aux femmes en guise de punition pour le péché originel d’Ève dont elles sont porteuses dès la naissance. Il est de leur devoir de sœurs de se soumettre à cette pratique.

Éveil : rite de passage dans l’Ordre. Après son huitième anniversaire, une fille doit être sexuellement « éveillée » par un membre de la communauté ou, lors des occasions spéciales, par un aîné.

Cercle sacré : pratique religieuse qui s’inspire de la notion d’« amour libre ». Acte sexuel et pratiques intimes avec de multiples partenaires, dans un lieu public.

Sœur sacrée : femme de l’Ordre choisie, chargée de quitter la communauté ponctuellement pour transmettre le message de l’Ordre par des moyens sexuels.

Maudites : filles et femmes de l’Ordre que l’on juge trop belles, et par conséquent maléfiques, et qui doivent vivre à l’écart du reste de la communauté. Trop séduisantes, les Maudites risquent de pousser les hommes à se détourner du droit chemin.

Péché originel : la doctrine augustinienne soutient que les hommes naissent pécheurs et cherchent par tous les moyens à désobéir à Dieu. Le péché originel résulte de la désobéissance d’Adam et d’Ève lorsqu’ils ont mangé le fruit défendu dans le jardin d’Éden. Selon la doctrine de l’Ordre (créée par le prophète David), Ève est tenue pour responsable de cette faute, et par conséquent les sœurs de l’Ordre sont considérées comme des séductrices-nées, des tentatrices, et doivent obéir aux hommes.

Sheol : terme de l’Ancien Testament signifiant « la fosse », « le tombeau », « l’enfer ». C’est un lieu de mort.

Glossolalie : discours incompréhensible prononcé par les croyants pendant des transes d’extase religieuse.

Diaspora : le départ des peuples de leurs terres d’origine.

Colline de la perdition : colline en lisière du domaine de la communauté, utilisée pour les réclusions et les punitions des habitants de la Nouvelle Zion.

Hommes du diable : référence au club de motards des Hades Hangmen.

 

 

Terminologie des Hades Hangmen

 

Hades Hangmen : gang de bikers hors-la-loi fondé à Austin au Texas en 1969.

Hadès : seigneur des Enfers dans la mythologie grecque.

Chapitre mère : première branche du club, sur le lieu fondateur.

Les « un pour cent » : l’Association américaine des motards (AMA) aurait déclaré que 99 % des motards étaient des citoyens obéissant aux lois. Les motards qui refusaient les règles de l’AMA se surnommèrent les « un pour cent ». La plupart d’entre eux font partie de clubs hors-la-loi.

Veste sans manches : vêtement en cuir typiquement porté par les bikers hors-la-loi, orné d’écussons et de broderies aux couleurs du club.

Prospect : nouvelle recrue qui doit faire ses preuves avant d’intégrer pleinement le club.

Église : réunion du club réservée aux membres et dirigée par son président.

Régulière : femme ayant le statut d’épouse d’un des membres du club, qui assure sa protection. Ce statut est respecté à la lettre au sein du club.

Chaudasse à motards : femme qui fréquente le bar des motards pour s’adonner à des actes sexuels sans lendemain.

Meuf : terme affectueux désignant une femme dans la culture des bikers hors-la-loi.

Parti chez Hadès : mort.

Aller à la rencontre du passeur : mourir, en référence à Charon, figure de la mythologie grecque qui faisait passer sur sa barque les âmes défuntes dans le monde des Enfers. Le prix à payer pour traverser les fleuves Styx et Achéron et rejoindre Hadès était symbolisé par des pièces placées sur les yeux ou la bouche du défunt au moment de son inhumation. Ceux qui ne s’acquittaient pas du péage étaient laissés à eux-mêmes, condamnés à errer sur les rives du Styx pendant cent ans.

Neige : cocaïne.

Glace : cristal méthamphétamine.

 

 

Structure hiérarchique des Hades Hangmen

 

Président (Prés’) : leader du club, détenteur du marteau de réunion qui symbolise son pouvoir absolu et sert à maintenir l’ordre lors de l’Église. Au sein du club, la parole du président fait loi, même s’il est conseillé par les membres les plus anciens. Personne ne remet en question ses décisions.

Vice-président (VP) : bras droit du président, il met ses ordres à exécution. C’est lui qui assure la communication avec les autres chapitres et qui prend en charge les responsabilités et devoirs du président en son absence.

Road Captain : responsable des livraisons et virées du club, il en établit les trajets. C’est un des plus hauts responsables du club, il n’obéit qu’aux ordres du président ou du VP.

Sergent d’armes : responsable de la sécurité du club, il surveille et maintient l’ordre lors des manifestations du club et signale tout comportement suspect au président et au vice-président. Il assure la protection du club, de ses membres et de ses prospects.

Trésorier : répertorie les entrées d’argent et les dépenses du club, ainsi que les écussons aux couleurs du club qui sont attribués et repris.

Secrétaire : responsable des rapports et archives du club, il avertit les membres en cas de réunion extraordinaire.

Prospect : nouvelle recrue du gang qui n’a pas encore fait ses preuves, il part en livraison avec les autres membres, mais n’assiste pas à la réunion du club.



 

« Les âmes déchirées sont comme des aimants.
Elles s’attirent et se heurtent dans une extase inaccessible… »



Prologue

— Vous avez tué tout le monde ?

La petite brune, la sœur de Mae, demandait au prés’ si on avait massacré d’autres types dans cette putain de secte de merde.

Il hocha la tête.

— Où est-il ? demanda-t-elle.

Le prés’ ne répondit pas et je sentis ma tête tressauter et la peau me picoter quand elle plissa les yeux.

— Je dois le voir !

Son visage pâle était devenu rouge brique et ses petites mains tremblaient à ses côtés.

Le prés’ désigna le bois et en un putain de clin d’œil, elle s’élança parmi les arbres. Je serrai les mâchoires et les poings en la regardant filer.

Viking se pencha vers moi, tout près de me toucher, bordel, mais il savait qu’il ne fallait pas me toucher.

— Tu as tailladé cette enflure façon Freddy Krueger, pas vrai, frangin ?

Je regardais toujours la forêt et la robe qui disparaissait au loin.

— Flamme ? insista Viking.

Je grinçai des dents en me souvenant d’avoir enfoncé mes lames dans cet enfoiré, et je souris d’un air sinistre.

— J’l’ai bien découpé, ouais. Ce connard de fanatique pédophile méritait de mourir comme ça.

— Je prends ça pour un « oui », donc. Un putain de gros « oui » pour un relooking de l’extrême, version Krueger.

Mais je ne lui répondis pas. Je ne dis rien parce que la petite à cheveux noirs revenait. Je la regardais, sans ciller. Je comptais ses pas alors qu’elle approchait. Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze…

Sa poitrine montait et s’abaissait. Elle avait le souffle court. Elle respirait si fort, putain ! Elle n’était quand même pas furieuse que ce pédophile de disciple soit crevé ?

— Maddie ? s’inquiéta Mae en accourant vers la meuf qui fixait ses yeux verts sur le prés’.

— Qui l’a tué ? demanda-t-elle en passant devant Mae sans lui prêter attention.

Elle regardait les frangins tour à tour, droit dans les yeux.

Et moi, je la regardais, je la regardais fixement et je tressautais de partout, et je sentais que mon sang commençait à bouillir.

Cet enfoiré méritait de mourir. Putain, j’en avais eu la gaule en le regardant crever. J’avais regardé la vie qui quittait ses yeux. Je m’étais régalé de voir son sang se répandre. Bordel de merde, j’avais pris mon pied.

La petite arriva à moi, sa silhouette toute fine écrasée par la mienne, et elle plongea ses grands yeux verts dans les miens.

— Est-ce que c’est toi ? demanda-t-elle.

Mon sang déferla plus vite dans mon corps et je hochai la tête.

— Ouais, j’ai buté ce fils de pute, crachai-je.

Je me raidis, les muscles tressautant, et j’attendis qu’elle prenne la défense de cette raclure.

Elle allait me sortir que j’étais un être démoniaque, maléfique, un assassin… Merde, je connaissais la rengaine.

Mais avant que j’y capte quelque chose, elle laissa échapper un cri et s’élança pour nouer ses bras autour de ma taille. Mon cœur s’enflamma dans ma poitrine avec la violence d’un boulet de canon, et mes poings serrés se levèrent vers le ciel lorsque ses mains touchèrent ma peau.

Il ne fallait pas me toucher. Il ne fallait surtout pas me toucher, putain ! Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, commençai-je en attendant que les flammes se mettent à la blesser, en attendant la souffrance… Huit, neuf, dix, onze… J’ouvris les yeux d’un coup arrivé à ce chiffre et les baissai vers elle, qui devait souffrir le martyre.

Onze.

Mais elle n’avait aucun mal.

Onze.

Elle avait dépassé le compte de onze.

La petiote serra davantage les bras autour de ma taille et je la regardai, sous le choc. Ses cheveux noirs étaient épais. Son dos se gonflait et s’abaissait au rythme de son souffle.

— Merci, souffla-t-elle en pressant la joue contre ma poitrine. Merci, merci !

Mes poumons se figèrent, glacés. Je ne comprenais pas. Comme toujours… Je ne comprenais rien.

Pourquoi mon contact ne lui faisait-il pas de mal ?

Pourquoi est-ce qu’elle me remerciait, bordel ?

Elle resserra encore les bras et j’eus envie de lui toucher le dos. Putain, moi, j’avais envie de la toucher.

J’avais encore le cœur qui me pompait le sang avec fureur après l’excitation de la tuerie, et l’afflux me battait contre le cou. Je fermai les yeux. Je m’obligeai à baisser les bras et pris une profonde inspiration avant de presser les mains contre son dos. Lorsque mes paumes se posèrent sur le tissu de sa robe, je ravalai un souffle en sentant son corps sursauter sous mon contact.

Je manquai de me retirer, tant la sensation de cette fille entre mes bras me foutait la tête à l’envers. Mais j’y renonçai en sentant quelque chose de mouillé contre ma poitrine, ma peau, et que la meuf sanglota :

— Tu m’as libérée. En le tuant, tu m’as libérée de lui.

Je fermai les yeux à ces mots. Mon cœur battait à tout rompre, mais les flammes de mon sang, la chaleur dans mes veines, restaient en paix.

Les flammes ne s’apaisaient pourtant jamais.

Elles brûlaient tout le temps, putain.

Mais avec elle…

J’aurais voulu la serrer plus fort.

Je voulais l’attirer contre moi, mais elle laissa retomber ses bras et s’écarta.

Je serrai les poings en la regardant s’éloigner. Alors qu’elle avait presque rejoint ses sœurs, elle se tourna vers moi :

— Quel est ton nom ?

Sa voix tremblait, comme si elle avait peur, mais ses yeux ne se détachaient pas des miens. Ils brûlaient dans les miens et me faisaient battre le cœur.

Puis je réfléchis à sa question. Mon nom…

— Flamme, dis-je en repoussant mon autre nom au fin fond de mon esprit, ce nom que je ne supportais pas.

Je me figeai en la voyant baisser les yeux et sourire. J’enfonçai les ongles dans ma paume pour garder mon calme face à cette expression.

— Je te serai éternellement reconnaissante, Flamme. J’ai une dette envers toi.

Ces mots me coupèrent le souffle, puis elle se retourna et s’éloigna, sans que je parvienne à la quitter des yeux.

Je regardai mes mains. Je l’avais touchée. Putain, je l’avais touchée et ça ne lui avait pas fait mal.

Puis une boule me plomba l’estomac, car les flammes couraient toujours sous ma peau. Je les sentais. Si je la touchais de nouveau, je risquais de la blesser.

— Putain, frangin, ça va ? demanda AK, debout entre moi et la petite à cheveux noirs.

Je levai les paumes.

— Je l’ai touchée, bordel, soufflai-je. Je l’ai touchée.

Il acquiesça.

— Je sais, frangin. Tout va bien ? Tu ne vas pas lui tomber dessus en mode psychopathe, dis ? Tu n’as pas en tête de lui trancher la gorge ?

Je me décalai de côté et regardai par-dessus son épaule.

— C’est quoi, son nom ? Comment Mae a dit qu’elle s’appelait, déjà ?

AK regarda à son tour vers elle.

— Maddie, je crois. (Il prit une profonde inspiration.) Ouais, Maddie.

Maddie, songeai-je, avant de murmurer son nom, du bout des lèvres.

— Maddie…

Il nous suffit de quelques heures pour rentrer au QG et les frangins des clubs d’autres États, accompagnés par ceux de chez nous, passèrent toute la nuit à boire et à baiser. Mais moi, je ne voyais que Maddie. Je ne l’apercevais que par la fenêtre de l’appartement de Styx, où elle s’était installée. Je ne bus pas, ne fumai pas, je la regardai simplement, assise sur le rebord de la fenêtre, le regard tourné vers moi.

Je fis les cent pas sous sa fenêtre jusqu’à ce que Viking et AK me traînent à ma cabane. Mais je ne pouvais pas me la sortir du crâne. Je revoyais ses yeux verts et ses cheveux noirs. Je sentais toujours ses bras autour de ma taille.

J’attrapai mes couteaux et ouvris la porte en trombe, puis je courus jusqu’au QG. Je sortis d’entre les arbres et me précipitai sous la fenêtre de Styx… Là, je m’arrêtai.

La fenêtre.

Assise derrière la fenêtre, je vis Maddie.

Mon cœur s’emballa tandis que je la regardais.

Elle baissa les yeux et me regarda en retour.

Elle entrouvrit la bouche sous la surprise.

Ses yeux verts s’agrandirent.

Sa petite main se posa contre la vitre.

Sur ses lèvres, je lus mon nom : « Flamme… »

Je serrai mes lames contre mes côtes et m’élançai en avant. Je me mis à marcher sous sa fenêtre, de garde. Plus personne ne s’approcherait d’elle. Plus personne ne lui ferait de mal. Sinon, les coupables mourraient.

Ils mourraient sous mes putains de couteaux.

Parce qu’elle m’appartenait.

Cette petite aux cheveux noirs nommée Maddie était à moi.



Chapitre premier

Flamme

Aujourd’hui…

 

Non. Non. Non !

Je traversai en courant l’allée de graviers devant ma cabane, incapable d’arrêter les idées détraquées qui m’emplissaient la tête. Ils la tiennent. Ils vont lui faire du mal.

J’accélérai. Mes jambes protestèrent violemment, encore faibles après ces foutues semaines passées sur un lit d’hosto, mais je devais retrouver Maddie. Elle avait besoin de moi, pour les arrêter. Elle avait besoin de moi pour les empêcher de lui faire du mal.

J’avais pris une balle pour elle. Quand Lila avait pété un plomb après avoir été sauvée de la communauté, elle avait accidentellement appuyé sur la détente du flingue qu’elle tenait, qu’elle pointait droit vers Maddie, alors il avait fallu que je la sauve. Il fallait que je lui sauve la vie, putain !

Tout ça pour rien, maintenant ils la tenaient dans cette église !

J’ouvris la porte de chez moi et me précipitai dans la salle à manger. J’attrapai mes clés de bécane sur le comptoir et me précipitai dehors. Je bondis sur ma selle et le moteur rugit quand je mis le contact. Mon cœur résonna comme le tonnerre quand ma bécane vibra contre mes jambes.

Je relevai la béquille et aperçus Viking et AK qui se précipitaient vers moi, sur la colline. Ils me gueulaient de m’arrêter, mais c’était impossible. Je devais aller retrouver Maddie. Je ne pouvais pas l’abandonner là-bas, bordel, pas avec ces gens.

Pas elle.

Pas Maddie.

Pas ma Maddie !

Ma roue arrière dérapa sur les graviers et je m’élançai comme si j’avais le diable à mes trousses sur la route poussiéreuse. J’entendis une moto qui me suivait au loin, mais je ne m’arrêtai pas. Les paroles de la régulière de Ky me transperçaient encore le cerveau.

« Maddie est à l’église de Notre-Sauveur. Elle y va depuis un moment, comme nous toutes. »

Je mis les gaz, incapable de savoir s’il était trop tard. Mais si je n’y allais pas à fond de train, là, je risquais d’arriver trop tard. Ils allaient la faire crier. Je ne supportais pas qu’elle crie. Je ne supportais pas les hurlements. Ça me faisait bouillir le sang et ça réveillait les flammes dans ma chair. Ça me hantait l’esprit, putain.

Mes mains tremblèrent sur le guidon de ma Harley et je luttai pour ne pas exploser de rage. Je voyais les yeux émeraude de Maddie. Je m’imaginais sa peau pâle et ses longs cheveux noirs. Puis je ne vis plus qu’elle, couverte de sang, maintenue à terre, qui souffrait. Je la voyais hurler, les yeux écarquillés. Je la voyais pleurer alors qu’on l’attachait, alors que tous ces gens de l’église l’attachaient et la faisaient souffrir.

Et moi, je ne pouvais pas la sauver. Je ne pouvais pas la sauver. Une autre… Encore une vie qu’on m’enlevait, parce que je n’étais pas là pour la protéger.

Je serrai les poings sur le guidon et laissai un hurlement sauvage jaillir de ma gorge douloureuse. J’accélérai jusqu’à atteindre les rues du centre-ville. Je grillai tous les feux rouges, coupai les intersections et les croisements.

Je tournai deux fois à droite et je vis ce putain de bâtiment.

Blanc.

Immense.

La maison du diable qui faisait semblant de servir le bien.

L’église de Notre-Sauveur.

Ma Maddie y était prisonnière.

Je m’arrêtai brutalement devant et bondis de ma bécane. Mes bottes claquèrent sur l’asphalte et je luttai pour calmer les battements de mon cœur, furieux à l’idée de me tenir si proche de ce putain d’enfer. Les médocs de l’hosto me couraient encore dans les veines, mais je n’avais pas le choix, je devais avancer.

Je regardai mes paumes ouvertes et mes mains tremblèrent tandis que les muscles de mes jambes se figeaient. Comme une putain de fiotte, je regardai les marches blanches abruptes, incapable de bouger.

Alors, dans mon esprit, je le vis, lui, devant moi, qui m’ordonnait de me rapprocher des portes de l’église. Je vis l’éclat froid de ses yeux alors qu’il me toisait, les lèvres tordues de dégoût.

Pécheur. Tu es un pécheur, siffla-t-il en un souvenir trop précis qui m’alourdit le cœur. Tu dois purger ton sang de ces flammes. Tu dois te débarrasser du mal qui habite ton âme noire.

Je haletai, en manque d’air, et je dus me retenir à ma selle de peur que mes jambes se dérobent face à ce souvenir. Je ne voulais pas m’y abandonner, je ne voulais pas retourner là-bas, revoir sa sale gueule dans mon esprit. Mais ma mémoire se foutait de ce que je voulais. Il était là, toujours là. Il venait toujours, pour moi. Il ne me laissait jamais en paix.

Le moteur d’une autre Harley gronda derrière moi et je laissai retomber mes mains levées. Je savais que c’était AK et Viking, sans avoir à regarder. Ils allaient tenter de m’arrêter. J’en étais sûr, parce qu’ils ne comprenaient pas ce qui allait se passer derrière ces portes de bois, à l’abri des regards.

Je me remis debout et regardai l’église. J’obligeai mes jambes à marcher, je me dirigeai en bas de l’escalier abrupt. Mais je n’arrivai pas à aller plus loin. J’essayai de forcer mes pieds, mais ils ne décollaient pas. Impossible. J’étais trop dégonflé pour affronter ce qui se cachait derrière ces putains de portes.

Je baissai la tête et me frappai le crâne de la paume.

— Bouge ! m’ordonnai-je. Bouge, putain de lavette !

Incapable de monter les marches, je me mis à faire les cent pas devant. Aller, retour, aller, retour, ma tête était pleine à craquer. J’avais trop d’images détraquées dans le crâne, trop de signaux d’alerte qui s’affolaient.

Ils vont faire du mal à Maddie. Ils font du mal à Maddie, me répétai-je.

Les flammes étaient de plus en plus brûlantes dans mes veines.

Je luttai pour respirer en accélérant et en imaginant de nouveau le visage de Maddie.

D’une façon ou d’une autre, il fallait que je la sorte de là.



Chapitre 2

Maddie

 

Depuis des heures, j’étais assise dans les ombres, cachée par la grande statue de Jésus, en marbre blanc.

Je n’aurais pas supporté de rester plus longtemps sur le domaine du club, même si c’était le mariage de Ky et Lila. Je n’aurais pas pu rester une seconde de plus enfermée dans cette chambre, à regarder par la fenêtre, à prier avec désespoir pour que Flamme apparaisse entre les arbres.

Mon souhait ne se réalisait jamais.

Je fermai les yeux et le revis, qui se jetait devant cette balle, pour me sauver la vie. Puis je ne voyais plus que le sang.

Je laissai mes yeux se rouvrir, ma tête tomba contre les jambes de la statue et ma main se serra contre ma poitrine douloureuse. Mon esprit s’emplit aussitôt de lui, ses yeux noirs, sa courte barbe sombre, son nez un peu tordu et son corps massif couvert de tatouages qui se dressait, protecteur, sous ma fenêtre, ses couteaux en main.

Ma vue se brouilla à force d’observer fixement le plancher de l’église, mais je levai la tête lorsque ma chanson préférée retentit. Les accords de guitare résonnaient entre les hauts murs. Puis le piano se greffa doucement à cet hymne magique qui me faisait toujours sourire. Mes mains se détendirent un peu, lentement, et mon corps se balança doucement au rythme de la musique.

Depuis ma place, je ne voyais pas le chœur, mais j’entendais parfaitement. C’était pour cela que je venais dans cette église. Ce n’était pas par conviction religieuse mais pour cette musique de madrigal.

Cette petite lumière en moi, je vais la laisser briller,

Cette petite lumière en moi, je vais la laisser briller,

Cette petite lumière en moi, je vais la laisser briller,

La laisser briller, la laisser briller, la laisser briller…

Mes lèvres suivaient, en silence, les paroles. Mais je ne voulais pas chanter. Je ne pouvais pas dire ces mots tout haut. Je n’oserais jamais chanter. On m’avait toujours appris que chanter était interdit, que c’était un péché. Mais je pouvais écouter. Je pouvais savourer, me sentir à l’abri… profiter d’une étincelle de bonheur, ne serait-ce que pendant les quelques minutes où résonnerait cette douce mélodie.

L’hymne continuait et je souriais, puis la dernière strophe s’envola…

Chaque jour, chaque jour, je laisserai briller cette petite lumière…

Je poussai un profond soupir, lentement, et m’appuyai davantage contre les jambes de la statue, heureuse d’écouter le chœur gospel qui répétait. Mais pendant le bref silence entre deux chansons, un bruit résonna à l’extérieur du bâtiment.

— Maddie !

Je me redressai en entendant ce rugissement dur et guttural qui m’appelait. Mon cœur résonna dans mes oreilles.

— Maddie !

Mes mains tremblèrent.

Les murmures interrogateurs des chanteurs m’arrivaient depuis leur balcon. La porte du bureau de la pasteure James s’ouvrit et elle se précipita, l’air tendue. La pasteure avait accueilli mes sœurs et moi dans son église, sans poser de questions. Elle avait célébré le mariage de Lila et Ky quelques heures plus tôt. Elle était revenue à l’église peu après moi, pour ne pas me laisser seule.

Je devins aussi immobile que la statue, le corps tétanisé par la terreur. La pasteure James se dirigea vers moi, le visage marqué par l’inquiétude.

Elle allait parler quand le fracas de tonnerre d’un moteur retentit derrière les portes, suivi par un nouvel appel.

— Maddie !

Il était plus puissant et frénétique.

Une main se posa sur mon épaule et je poussai un cri sous la surprise avant de reculer fébrilement pour me glisser entre le mur de l’autel et la statue de Jésus. Je ramenai d’instinct mes genoux contre ma poitrine et enveloppai mes jambes de mes bras. La pasteure James retira ses mains en me regardant.

— Maddie, je suis désolée. Je n’aurais pas dû te toucher.

J’essayai de respirer, de me purifier de la sensation du contact brûlant de la main de la pasteure. Mais quand je parvins enfin à emplir mes poumons d’air, l’appel désespéré retentit de nouveau.

— Maddie !

La pasteure James se redressa d’un bond et je regardai vers les portes ouvertes. Elle me jeta un regard et m’ordonna nerveusement :

— Reste ici, Maddie.

Un chanteur descendit du balcon du chœur pour la retrouver dans la travée.

Elle lui dit quelque chose et il regarda vers moi, puis ils se dirigèrent ensemble, prudemment, vers l’entrée. Je les suivais des yeux, intensément, presque sans ciller, en me demandant ce qu’ils allaient découvrir.

— Maddie !

La voix résonna encore, coupante, rauque, agressive, et je grimaçai. Mais ensuite, j’entendis quelque chose qui apaisa mes craintes.

— Putain de merde ! Les fanas de la Bible vont appeler les poulets ! T’entends, ducon ? Styx va arracher la peau de ton cul de psychopathe ! Alors ramène-toi, on rentre !

Mes mains cessèrent de trembler en reconnaissant cette voix, ce nom. Lorsque l’appel de « Maddie ! » résonna dans l’église, je me dressai d’un bond et jaillis des ombres. Je rassemblai entre mes mains ma robe qui traînait au sol, je me précipitai dans l’allée centrale et courus jusqu’à ce que le soleil éclatant qui passait par la porte illumine le plancher sombre.

— Je ne le répéterai pas. Vous devez partir, sinon, j’appelle la police.

La pasteure James les mettait en garde lorsque j’atteignis les grandes portes. Le choriste me repéra aussitôt et lui tapota le bras.

La pasteure se retourna et pâlit.

— Maddie, ma chérie, reste dans l’église et appelle ta sœur, ou mieux, appelle Mr Nash.

Son visage trahissait sa peur, mais ses protestations n’étaient plus que rumeur à mes oreilles. Je m’avançai et je le vis, en bas des marches, au bord de la route passante, lui… Flamme. Il faisait des allers et retours et, comme d’habitude, je comptai ses pas. Onze à droite, onze à gauche.

Je me régalai de son apparence, et j’eus peur que mes jambes se dérobent. Je perçus une étrange sensation qui me laissa perplexe, un sursaut de mon estomac, lorsque je posai les yeux sur ses jambes gainées de cuir et son torse nu partiellement couvert par le blouson des Hangmen.

Ses cheveux sombres, étrangement coupés, étaient ébouriffés. Il avait la peau pâle et il avait perdu du poids. Je fronçai les sourcils. Ses muscles tressautaient plus que d’habitude, ses poings étaient plus serrés que de coutume. Ses lèvres semblaient marmonner quelque chose d’inaudible à cette distance, et pourtant… c’était toujours Flamme. C’était bien l’homme qui me protégeait, l’ombre silencieuse qui garantissait ma sécurité.

L’homme qui m’avait si ardemment manqué.

Ses amis, Viking et AK, se tenaient sur le côté. Viking, l’immense frangin roux, semblait paniqué alors qu’il discutait avec AK, son ami aux cheveux noirs. Il passa la main dans ses cheveux et se tourna, puis son attention se fixa sur moi.

L’immense poitrine de Viking s’affaissa, visiblement sous l’effet du soulagement, et il dit quelque chose à AK. Son frangin m’adressa un regard, puis un signe fatigué, de la main.

Mais je n’avais pas de temps à leur consacrer. Je n’avais d’yeux que pour Flamme.

Je grimaçai en remarquant le bandage blanc sur le côté de son cou, où la balle l’avait frappé, cette balle qui m’aurait tuée s’il ne s’était pas jeté devant moi…

… pour me protéger.

Il accéléra le pas. Je voyais ses mains trembler, ses poings se serrer à en blanchir. Puis, les veines saillant contre sa gorge, il se remit à crier. Sa voix rauque et granuleuse s’arrêta à « Madd… » lorsque ses yeux se posèrent au sommet des marches…

…où ils croisèrent les miens.

Le rugissement de Flamme mourut dans sa gorge, et son corps se figea. Il vacilla, les pieds instables, comme s’il était trop fatigué pour rester debout. Mais son regard profond comme le ciel de minuit ne flancha pas. Ses mains cessèrent de trembler, sa large poitrine nue se soulevait et s’abaissait à toute allure, mais un calme étrange semblait s’emparer de lui.

Je voulais lui parler.

Je voulais prendre sa main dans la mienne et le remercier, le remercier au-delà des mots, pour m’avoir sauvé la vie.

Mais c’était impossible. Je n’en avais pas le courage. Au lieu de cela, je levai une main tremblante contre mon cou et la posai à l’endroit de sa blessure. Une fois certaine d’avoir toute son attention, j’inclinai la tête en signe de remerciement.

Flamme se figea face à ce geste, puis, les narines dilatées, la respiration fébrile sous sa poitrine, il s’avança. Mon cœur s’emballa à l’idée qu’il monte les marches et me rejoigne. Mais après un seul pas, quelque chose sembla l’arrêter net.

Mon cœur se serra.

Je devinais qu’il voulait venir à moi.

Je sentais qu’il désirait me parler. Mais comme pour moi, ce n’était pas si simple.

Je sentis quelqu’un avancer devant moi, et mon estomac se noua quand le calme de Flamme disparut alors qu’il regardait par-dessus mon épaule. L’homme torturé que je voyais lutter contre sa rage chaque soir était de retour sur un grognement rauque.

— Maddie ? appela la pasteure James.

Le son de sa voix, sa présence près de moi, semblèrent faire basculer Flamme. Un nuage de colère voila ses yeux. Ses pas le portèrent en avant. Son attitude menaçante, dure, promettait une infinité de souffrance.

Je respirai à peine et suivis mon instinct. Je descendis l’escalier. Flamme parut revenir du recoin sombre de son esprit torturé où il s’était réfugié, un peu plus à chaque mètre que je franchissais vers lui.

— Maddie, intervint AK. Il faut que tu rentres avec nous.

Flamme soufflait comme s’il avait couru pendant des heures, un voile de sueur brillant sur son visage pâle aux traits tirés.

J’acquiesçai sans regarder AK. Il se rapprocha de son ami.

— Elle va rentrer avec nous, d’accord ? Elle montera dans le camion avec moi.

Flamme se raidit et secoua la tête, comme si ces paroles ne lui convenaient pas. AK se rapprocha de lui.

— Regarde-moi, frangin.

Flamme ne me quittait toujours pas des yeux. AK retenta sa chance.

— Flamme, regarde-moi.

Cette fois, Flamme se tourna vers lui, mais son regard n’avait rien d’amical.

AK posa la main sur sa poitrine.

— Tu me fais confiance, mec ? Après tout ce qu’on a vécu, tu me fais confiance pour reconduire Maddie en sécurité ?

Viking s’approcha à côté d’AK. Flamme les observa tour à tour. Ses épaules s’affaissèrent sous un long soupir et il coassa :

— Ouais.

AK se détendit. Il me regarda et désigna le camion. J’obéis mais refusai la place à l’avant et m’installai derrière.

Alors que je m’asseyais, je croisai le regard plein d’appréhension de Flamme qui m’observait et je hochai la tête en lui offrant un sourire apaisant.

Ses lèvres s’entrouvrirent et, tandis que AK se plaçait au volant, Flamme se dirigea vers sa moto.

Le moteur démarra et il s’engagea rapidement dans la circulation dense. AK ne dit rien, mais je surpris son regard sur moi dans le miroir fixé au plafond du camion.

Pour échapper à son examen, je me tournai vers la fenêtre. Lorsque le véhicule quitta la ville pour les routes de campagne, j’entendis un rugissement de moteur près de moi. En quelques secondes, Flamme accéléra jusqu’à ce que sa moto soit parallèle au camion… jusqu’à ce que sa selle s’aligne avec mon fauteuil. Nous restâmes ainsi jusqu’à la fin du trajet.

Alors que notre groupe s’arrêtait, Mae apparut sous le porche en courant. Elle portait encore sa robe de demoiselle d’honneur, d’une beauté à couper le souffle, comme toujours. Et comme de coutume, Styx la suivait de près.

Ma sœur vint m’ouvrir la porte. Je lus aussitôt l’inquiétude sur ses traits.

— Maddie, murmura-t-elle, visiblement soulagée. Tu vas bien ?

Je hochai la tête. Je pris sa main tendue et elle me fit descendre sur l’herbe. Elle m’entoura les épaules du bras et me guida vers le ranch. En passant devant Styx, je m’aperçus qu’il posait un regard noir sur Flamme, ses mains s’agitant rapidement. Je ne savais pas parler la langue des signes comme Styx, Mae et la plupart des hommes du club, mais je devinai sa colère.

— Styx, prés’…, commença Viking.

Mais de toute évidence, son chef le fit taire.

Mae m’entraînait toujours en avant, mais je fus interrompue par le souvenir du visage de Flamme quand il m’avait découverte à la porte de l’église, le corps affaibli par sa blessure et le visage pâle.

Quelle qu’en soit la raison, il avait écourté sa convalescence pour me sauver de ce qu’il prenait pour une menace. Je soupirai.

Il ne fallait pas qu’il soit puni.

— Maddie ? Qu’est-ce qui ne va pas ? s’alarma Mae.

Je me dégageai de son bras protecteur et me retournai. Aussitôt, Flamme, le visage fatigué, se retrouva près de moi. Styx signait toujours, mais Flamme ne regardait que moi, qui faisais un pas hésitant vers lui. Ses yeux noirs s’écarquillèrent alors que je poursuivais mon approche lente et timide. Il ferma les poings contre ses flancs, et la tension lui crispa les mâchoires.

J’entendis faiblement Mae se précipiter vers Styx et lui murmurer quelque chose à l’oreille que je ne compris pas, mais je ne pouvais m’intéresser qu’à une chose, et mon attention était déjà concentrée.

Le parfum d’huile et de cuir m’atteignit en premier, puis un autre, que je ne reconnaissais pas, typique de Flamme. Nous n’étions qu’à un cheveu de distance, et je baissai les yeux. Le groupe était devenu silencieux.

Je plaquai mes paumes l’une contre l’autre pour me donner une contenance et levai la tête. Si proche de lui, je compris à quel point il m’avait manqué, avec une intensité dévastatrice. Je me rendis compte que je ne m’étais plus sentie en sécurité depuis son départ.

Flamme déglutit en me regardant. Mon cœur frémit quand je m’avouai que j’aimais la manière dont il me contemplait. Quand il était près de moi, j’aimais voir disparaître sa perpétuelle expression peinée.

Je luttai contre mes nerfs à rude épreuve et murmurai :

— Merci.

Je pris une rapide inspiration pour apaiser ma voix tremblante, je détachai le regard de ses yeux pénétrants et je repris :

— Merci. Merci de m’avoir sauvé la vie.

Le silence retomba, suffisamment lourd pour m’étouffer. J’entendais le vent souffler, les oiseaux nocturnes dans les arbres, puis j’entendis une brusque expiration. Je relevai la tête et vis qu’il avait desserré les lèvres, comme si un poids énorme avait quitté ses épaules.

Il grinça des dents, et le tatouage de ses gencives, « douleur », s’offrit à ma vue. Il se pencha en avant, jusqu’à ce que cette proximité me fasse perdre mes moyens. Je clignai plusieurs fois des paupières pour me préparer à ce qu’il allait peut-être faire.

Ses muscles massifs se tendirent. Il commença à lever une main. Mon corps se raidit à l’idée qu’il me touche. Mon instinct me hurlait de m’écarter, de reculer, de refuser ce contact. Mais en regardant son visage fatigué, je ne pus que rester immobile.

Sa main trembla en s’approchant de mon visage, mais il s’arrêta à quelques centimètres, la paume suspendue.

Son regard devint comme perdu. Avec un soupir contenu, il retira sa main et recula, le pas vacillant.

Je tournai la tête vers ma droite : Mae me regardait fixement, bouche bée de stupeur. Styx avait les yeux étrécis et brûlants. Ma peau sembla prendre feu, je sentis mes joues rougir d’embarras.

Je reculai et me dirigeai vers la maison, mourant d’envie d’échapper à l’attention générale. Mae se précipita à ma suite. J’allais atteindre le sanctuaire du ranch quand j’entendis une voix triste et gutturale :

— Maddie…

Je m’arrêtai aussitôt. Je regardai derrière moi et vis Flamme, quelques pas devant ses frangins. Il m’observait d’un air si désolé que je sentis mon cœur se briser.

Il exprimait tellement d’envie, d’attente, comme s’il souhaitait que je dise quelque chose, n’importe quoi.

Je m’obligeai à sourire, rajustai une mèche derrière mon oreille, puis je murmurai :

— Bonne nuit, Flamme. Je… Je suis contente que tu sois revenu…

Dans ma tête, j’ajoutai « … pour moi », mais je n’aurais jamais osé dire une telle chose à haute voix.
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